
LE CANADA MUSICAL.

)atliétiqu', passionnée ;et la même phraso, diversement ae-
contuéo, peut accul-r différeits caractères qui la rappro-
elient ou l'éloignent du senîtiment. vrai do l'autour.

La précicuse faculté do sentir vivement et de rendro avec
la nêmne énerio d'expressio:n los intentions délicates et va-
riées des œuvres musicales ( (divers styles. est ce qu'on
appello la qualité expressre de l'exécutant. Traduire d'une
inaiIière poétique, chaleurOuse, colorée, nos impressions, nos
sensations dans la langue musicale, c'est faire acte d'ex-
pression.

Toutes les variétés d'accent et de sonorité, toutes les nu-
ances (le sentiment, trouvent leur emploi dans une exécution
expressive, guidé ,par le goat. Mais il faut employer discir-
tement certains effets qui, répétés, se neutralisent par l'abus.

On nie doit pas donner un intéiêt égal à toutes los parties
d'un morceau: la lumière, l'ombre et les demi-teintes uoi-
vent trouver place dans le coloris musical, aussi bien quo
dans la peinture.

Mettre des accents sut chia ueo noteO, c'est ien placer nil-
le part. Il faut étudier d'a bord lo caractère d' un morecau
dans son ensembli, ptuis alvscr ses grandes périodos, ses
phrases principales et secon0laire, avant de songur aux ac-
cents isolés.

Il importo aussi deo bien connaître les tours de phiraýes et
cadences, les ornemonts familiers à c laeuid des iaîtres que
noius étudions, avant de traduni1e d'1une manière bien arrêtée
leurs inspirations.

L'artiste dramatique, loisqu'il crée un rôle étudie dans
leurs replis les plus intimes le caractèro et la physionomio
donnés par l'écrivain au personnage qu'il doit représenter
et avec lequel il entreprend de s'ilentifi r, et cette étudo
préalable se fait toujours avant celle du débit dramatiquo :
il doit on être ainsi dIe l'exécution d'une oeuvro séri use. Il
faut l'étudir dans soi ensemble d'abord, avant de songer
aux nuanceos délicatos, aux fines intentions de détail.

On exproie bien ce dont on est à l'avance bien pénér
et inotis lie conueilons lits à ( jeunes virtuoses de laisser à
1' impl)révu d moilminleit le soin (le lirigr leur sentinnt.

Il faut s'étudier à bien graiuer l'intérC't, no pas employer
trop fréquem et, dos contrastes Oxtrêmes, se ioiontrer sobr0
dos eirets d puissante soitorité que l'on ne peut obtenir
qu'aux dpéjens d'une bollo qualité (le soi par-dessus tout
enîfiln, se bien pénétrer du sentiment de l'auteur, et ne pas
avoir la prétention (le remplacer p! r une inspiration spon-
tanéo ce qui doit être le fruit de la réflexion et de l'étude.

L'inspiration sort trop souvent d'excuse aux exécutants
qui tendent à l'exagération et dont le style est à l'opposé de
la simplicité et du naturel.

L'nspiraton, c'est tout simpl!meont le génie, et Pieu ne
l'à départi qu'à un petit nonibr d'élus ; trop souvent ce mot
sert (de passeport à l'absence de méthodo et aux fantaisios
do virtuoses excentriques qui n'accoptent pour guide que
leur caprice.

uelqutes nattes privilégiées possèdent seules ce don do
l'nsp rtron qui letir fait devilor à première vue la penséo
intim(e du maître, et quelquefois même leur permet d'entrer
pais avant dans le cir deV 'idéo par lui créée; îmais à dé-
fatit ie cotte intitiot oii merveilleuiso, (le t génie de 'iiter-

prétation,, irouv' oitns de la méthIodet ILO, il O une Sensibilité conl-
toxine et raisonnée.

Voici qtueiques indications sommaires à I égardO îols ioy-
ens d'action à milet to oci, usage pour modifier lo son dans les
passages expressifs. Le goût, l seitimnent, L tact, l'étude et
l'observation cfront ¡ls encore (1l1e les procédés élément iros
qu: nastallonse; at résumr, nds a titre de silules

(Ilie s ~i ~-in les- îchtsiit largu4s, d'une11 Cerei paftéiqule et
d'uno -îoriluî I lbanto, iniig(js' C pluO- s.oun par' t s

iots ilataheis : iando, .lpi O; , I,'1n/m 02-n)-

(to, c'est à'~ ir ce :i~ Cuca( tînt, u'rec e ession ', e e,

(ace( pîssion ; 1i faut serrer le clavier de très-près, entfonee,
proi'foldéimeint les touches et tirer, par l'attaque et la pres-
sion bien ( stie dos doigts, une sonorité vibrante, soutenute,

dle nature même à exercer son action sur 
so produisent alors avec plus d'ampleur,
brve et plus arrondio.

los ornements, qui
d'une faç;on mloinis

A conttinuxer.

PLAISANTERIE.

':rscE enatT En.-C'en est fait ! L'heure terrible a
sonné, les concerts ont coninoncé à faire défiler leurs ba.
taillons de doubles 'ehs, leurs légions de dièses et do bé-

L'autre j >ur une pi dniste avait réani, en pratiquant le
billet forcé, un certain nombre de victinos qui écoutaient
navrées mais résignéeo les barbota g's (e la pauvre dame.

Un do nos confrères fourvoyé était parmi los martyrs.
Comme la prétendue virtuoso pataugeait à outraneo
-Hein ! qu'on dits-vous ? fait un voisin.
-Je dis qu'elle joo chrétiennement.
-Comment cela ?
-Dame ! sa main gauche ignore absoluneit ce que fait

s:: main droite.

/i boiim;lnc/t/s rel'uis dns /' r Iours dit mois.

.o:

Pour Miai 1S77-78--I. J. A. NInseau.

Pour Mai 1878-70 -Mdes. Ls. Tranchemontagne, Alex.
Eélisle,--31lies. A. Mallotte, V. Côté, Ph. Cormier,-jes RE.
M M. A nt. 1). Bernard, J. U. T lessir, PP. Oblats,-Les Coi-
vents I ote. Mario Monnoir, Acton-Vale, St. Hlugiies, St.
Hyacint lie, CJoaticooke-M M .Jos. Cadieux, J os. Chanpoux,
M. Lanctot, A. Larin, Aug. Choquetto, U. Denis, A. Locours,
Iorthiauio, N. Marchand, I. Morin, I. Bédard, M. Corb'il,
O. N. E'réclhotto, TIh P.otvi.-

N\T A I S S -A N\O E.
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En cette ville, le 27 muai, la dame de M. Moïse Saueier,
uno fille.

:o:

¯D lE C lE S.
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A Montréal, vendredi, le 10 mai dernier, M. William
Hfayies, ingénieur ci\-il, membre (lu Clirur du Gésu et de
1'Or1phéon Canadion. Ses funérailies ont ou lieu à Notre-
Dame, mardi le 14 mai. au nmilieu d'nn ceneours nombreux
dVamiîs et, avec l'obig1ea-nte peîrissioi de M. le Curé( de No-
tre-aami. lc srvice a été ciané par vigt-quato'membres
(lus aissotins euscles i dot iu eg"retté défult tfaisait au-
trof4ois partio.

A Montréal, mardi le 21 mai dernior, Mario-Elizabeth-
Alico, eifant de M. Louis Larivée, fils,


